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Chronique régionale LE COIN 
DU 

BROUTTEUX 
L'approvisionnement 

'des colonies 
et camps de vacances 

isloo. 23. rue Manuel, à Lille, tira sur 
•on antagoniste. F*rn*nd Deeonst*-
ek*r. M ana. rue J*onu«mara-aiélé«. à 
Lille, un coup de revolver qui attei
gnit ce dernier à la cuiaae gauche. 

I Comme 11 eat d'uaage entre gens de 
Conformément aux Instruction* du cet acabit, le blessé, bien que ton In-

eecré^ue d'Etat au raTltaulement. dea capacité de traraU fût d'une v.ng 
maaurea aont actu;i;*ment envisagée* 
en vue d'aseurer. ,i»ns le* limite* du 
rationnement en vigueur, l'epprovi-
e.onnement dea colonie* et camp* de 

ROUBAIX 
NOS CONCITOYENS EN CAPTIVITÉ 

vacance a. 
effet. 

tain* d« Jours, rvfuaa de porter plainte 
Cependant, la police de sûreté de Lille 
finit par apprendre cette scène de vio
lences, n i e se mit en quête de retrou-
Ver De Verm celui-ct fut arrêt* à son 

toutes les organisation* domicile. Au cours d'une perquisition 

Saint Sébastien 
i i ters is i ss «ont invitée* a effectuer la lea policier* découvrirent chei lui, en L'société d'archers du cabaret du 
n e 1 o o n " 2 ^ M * m ^ ^ " p r * v * 6, "L"!" S-1"' *? r « ° " « <»°n« u , » « " " ' » Bon-Vivant ch'étot l'pus beUe de pectlon d académie (annexe de la Pré-; Tourcoing, un autre revolver dordon-! , . ,, „ , , _. .._ 
lecture), avant le 20 juillet. nance. caché dan* une poubelle. 1 z invirons Y faut dire aussi qu In 

Ce* déclaration* devront préciser La visite domiciliaire, devait amener n'veyot nulle vart des sociétés aussi 
''**•• >* durée et le lieu de ««jour *u**i la découvert* d'une cinquantaine ! d'accord et tertous e t s'femme y 
de» enfanu. de titrée étranger*, dont de Vera n ' a i , , . l 'union ch'est l'su-

n «*t port*, dé* maintenant, a la pas voulu Indiquer la provenance. s a " "*" q u e " r f / r " 
connaissance de* Intéresse*, qu* Ne] De Vera a été déféré au parquet et Preme a lnne société, 
enfanu devront, au moment du dé- ' écroué sous l'Inculpation de coup* et I Tous les dimanches , les tlreux 
part, emporter leur» tlckau d* ration- blesiure». port d'arme prohibée, non a i ' a r c passottent leu z'après-dlner 

avec In plaijl chucré et tchan qu'ln netnent 
Deux et* aont a envisager : 
Colonie* de vacance* : seul* béné

ficieront de oc séjour les enfante ayant 
fait l'apport de tous leur* ticket* de 
rationnement. Journalier* et men
suels. 

Campa de vacance*. — Le* enfanu 
devront faire l'apport de leur* tickets 
de rationnement Journalier, au pro
rata du nombre de repaa qui seront 
pris durant leur séjour (tlckeU : pain, 
viande, matière» graeeee. etc...). 

Avis important. — Tout* demande 
d'inscription qui parviendra après le 
20 Juillet a'expoae à être rejetee par 
•utt* des difficulté* techniques qui 
résulteront de ce retard pour l'orga
nisation de l'approvisionnement des 
campa et colonie» de vacance*. 

Avis aux consommateurs 
de carbure de calcium 

pour les usages de traction1 

et d'éclairage 
A partir du 1" Juillet, la réglemen

tation en vigueur pour la distribu
tion, la vente et la consommation de» 
produits pétrolier* est appliquée au 
ra.-bure de calcium destiné A l'éclai
rage et a la traction. 

Les consommateurs devront présen
ter, sans retard, leur demande a l'an
nexe de la préfecture du Nord (ser
vice dea carburanU). en fournissant. 

a feu 

Conférences de pédagogie 
catéchist ique 

att indot crier : « Jo ! ». y z'étottent 
les pus heureux du monte de la 
terre. 

Les Jours de fête, y défllottent 
LCBuvr* de» catechi»me» organise a tambour en tête, drapeau f lot tant 

la Centrale de» œuvre». 39. rue de la „,_ , „ _ _ j „ „ n I « J L -
Monnale. a Lille, deux réunions qui v l n l e s r u e s d u vi l lache. 
auront lieu: I* pour les piètres, le Vous l'z'arl vu serderch l c o m m e 
vendredi . s Juillet: 2* pour les caté- des cardons à l'pleufe in marchant 
ehiste* et le* enseignante», le vendredi s u s d e u x r f t n g s , propres l'raême que 
25 Juulet. A 14 h. 30. . . . - » j _ . _ 

M. l'abbé A. Renard, aumônier d l o - | d e s v l s soldats . 
césaln de la S E C F . y étudiera la I n ervenant a u cabaret du Bon 
valeur pédagogique de* méthode* actl- Vivant, y passot tent d'sous l'dra 
ves dans l'enseignement religieux. 

NORD 
An lendemiin de la bataille 

de* Flandres 

Des billets de miile francs 
flottaient dans un fossé 

à Steenwerck 
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briques, remplace* par dee havane* 
pour 1* 24. 

Le* débitanu doivent retirer lee nou
veaux tlckeU che* 1* secrétaire. 

Qu'on nous permette de felre re
marquer que la ration d'un paquet de 
cigarettes tous le* quatre Jours est 
insuffisante. Cela va lnclur le* fu
meur* d* cigarette* < faite* s A acheter 
du ubac. Avec un paquet de • petit 
gris », Us suront quarante cigarette» 

De ton auguste empereur. 
St de ton Ame enivrée 
Que e'exbel* le bonheur I 
J'en passe et d e . . . moins bon»! \uJ™.2j^:^°\l°i\*'.Z'nï. 

pour cet hommage A l'Impératrice 
Salut. 6 noble héroïne 
Qui portes aux malheureux 
Votre charité divine 
Aux foyer* contagieux. 
Chantons l'heureuse arrivée, etc . . 
Il est de fait qu'Eugénie de j '« Ubac? 

Montyo avait su gagner 1* petit peu
ple. A Paris même, par sa c h e n u 

l a < plus belle femme de lfsTu-
rope » était aussi une Jeune maman 
en pleine maturité : son fils avait 
onze ans. e t pendant tout le dé
jeuner montaient de la rue, non 

quoi 1 administration de* ubacs ne 
fait pas la part égal* — en poids d* 
ub*c — aux mineur, d* * faite* » et 
aux fumeurs fa» * petit gris ». Car. 
iuest-ce qui i s t rere» La maln-d'csu-
re pour la Abrleatlon dee cigarette*, 

papier pqsir cigarette* i faltea i 

La distribution des prix 
à l'Institut professionnel 

roubaisien 

Qualité d'aï 

cette eau. On petit, d'ailleurs, la 
k travers un linge pli* en quatre 
enlever la rouille. 

CLUB STMPBONIQUB DB 

Un de nos concitoyens, M. Pierre Lepers. de Wasquehal. actuelle
ment au stalag XVII A. nout a lait parvenir la photographie ci-con
tre où Fon peut remarquer, de gauche à droite : M M . DCSMETTRE, 
d'Halluin; N i c o o . DELECUEILLERIE, M A R C H A N T , de Roubaix; 

C H A N T R Y et L E P E R S , de W asquehal. 

Quand il vint à Roubaix pour la seconde fois, 
Napoléon III décora, 

en même temps que plusieurs industriels. 
le commissair : central 

Le propriétaire e n est toujours 
inconnu 

C'était aprésv* la dure bataille 

peau pour aller s'réunlr v ln l'salle 
d'ù qui fa i jottent l 'assemblée tous 

! les premis d imanches d u mos. 
Vln lnne n iche qu'UT se trouvot 

conte l'mur. au m l t a n de l'salle. y 
avot lnne belle posture In plâtre 
erprés intent sa int Sébast ien que 
tertous et s'femme y sai t qui a été 
lommé patron des t ireux à l'arc 
pas'qu'ln l'a martyrisé pa des flè
ches qui li o n t perehl tout s i n | 

d^hâtê Vdu'vmâ e0011 !̂ et le capitaine des pompiers... 
V l à t'y po qu'inné fos. j,ue Tolne. I *> ; 

1 domestique de l'société. y étot 
grippé sur inné échelle d o u d e pou 
li afntcht inné affiche de concours 
de tir. y sint que s'n'échelle balo-

et » Vive l'Impératrice I 
aussi de* * Vive le prince im
périal I s... 

... Ce malheureux prince, qui de
vait périr A la fleur de l'Age et sous 
l'uniforme étranger, en Afrique du 
Sud... 

Apre* un dernier hommage proto
colaire : celui de deux généraux 

; vum*-
tltut professionnel d* 1* 
Paix 

d* 1* ', générale au Café Saint-Pierre. psMfJ 
la Liberté. A Croix, en vue de I t 

Nous extrayons du palmarès lea ré-ltlon du 1S août, A l'église St-T" 
sultau sulvanu qui font honneur a C E CYCLISTE N'AIMAIT PAS 
la fol» aux élève, et aux profe*»*ur» A G E N T S . _ Mardi, vers 14 h., jsmj 
d* cet éubineement réputé : (agent de police passant rue d t V ' M 

Année préparatoire. — 1. Jean Bouc- i p O M . . , u x . c h é n e * . vit arriver — 
kaert; 2. Michel Renard. , cllste qui roulait 

année. — Mécanique : 1. «enr i d l t r y ^ n t « ,ifn» , i« déllnqu Buyasechaert; 2. Pierre Lemaltre. 
belge* déléguée par S. M. Léopold II. Menuiserie : 1- Je»n H u » — Tleeags : 
les Souverains parcoururent, l'après-
midi, les établissements Henrl-
Delettre père et fil». . Lefebvre-
D u c a t t e a u frères e t Amédée-
Prouvo*t. I ls s* rendirent ensuite k 
l'hosploe de la ru* d* Blanchemaille. 
où Ils assistèrent à l'audition d u 
< Domine salvum s dans la cha
pelle. 

Avant de quitter la ville, rempe-

Claude Decrenne; 2. Jean Fournler 
— Commerce : 1. René Haquetu; 2. 
Jean Delepaut. 

2e>. année. — Mécanique : 1. Henri 
Voedta: 2 AJolpbe Dubrulle. — kfe-

u'ioHeV 
Huant*» 

7m 
lui fit une observation. 
loin de reconnaître eée 
tant flagrant», *e mit A Injurier 
•lèrement l'agent. 

Du coup, le personnage fut *xnj**t» 
gné, mal* 11 opposa un* vlv*. r**àt» 
tance, et il fallut l'intervention erete» 
autre agent pour le maîtriser et l'essV» 
mener au poste-

Cet homme. Clément Petit, «*_ 
camionneur, domicilié. 31, rue cl 
noy, cour Boyaval, 13, fut mis i 
d'arrestation et déféré au 

LA FERMETURel DES CATCS 
D'autre part, mardi, un agent 
sant rue Fourcroy. aperçut un cal 
où l'on servait k boire. L'agent Ixtene» 

ffN 

est pas de souverans ou de cha Grand'P'ac; au milieu-des aeele-
chefs d'Etat qui aient fait à Roubaix mations enthousiastes de la popula-
autant d honneur que Napoléon III : tiori. i r i t r t i • « I I I H , ' r T 

ne vint-il pas deux for . en 1853 et Sur le perron de l'hôtel de ville. JfcULH 17 J U l L L t I : 
taute» Ju»tlflcatlon« utile» »ur l'emploi Plandrea. La vfe reprenait son cours che ; y s'rattrape au sa int et e n 1 8 a 7 d a n s n o t r e C i t é industrielle le maire. M. Constantin Descat. reçut Aujourd'hui : «alnt Alejet» 
de» quantités demandé**. Au matin du 1S Juin 1»49. M—Jérôme l'z'évla. tous les deux, qui bOU- dont l'activité ; attirait ? Leur* Majestés et présenta k l'impé- s»int Camille, 

Lea modèlea de demande» »ont A laj Cens», née Marie Charlet. 37 an», habl- rell'tent jus Nous avor.s conté quelle fut sa ratrice quelques dames et Jeuneai Seleil 
disposition des intéresses au service tant svec son mari. . cultivateur k b t n f i t l n a n(Y p r , m i è r e vis i te; vo ci le* laits qui filles de la société : ce fut M"- Césa 
»us-vl*è. Steenwerck. rue de Panquereau. fal- A u D r u l q , c n B ' . ' * i . ,^, m.ronérenr la seconde 

Aucune quantité de carbure de' **nt le tour de son JsrdTn. découvrit, couru pour erlever Tome , qui avot marquèrent j a ^ Ç o n d e 
« M u m ne peut être délivrée aux con- k fleur d'eau du fossé qui le délimite, in gros bourcheau à s'téte. e t r» 

1. Ouy Tavernler. — Tissage 
Jean Plat: 2. André LceulUe. — 

Jean Tavernler; 2. Ray
mond Lelre. 

3— année. — Mécanique : Brevet, 
presque très bien : Robert Lerlsson; 
assea bien : Jean Caxon: satisfait : 

reur témoigna, uno dernière tous, jseque» DHcrolx. Jsoque» Lenglet. — 
aux autorités sa * satisfaction de ! Certificat de capacité profeaa.onnelle i 
sa réception par les habitante de'Jacques Mélln. P*ul Mondet. 
Roubaix » et l'Impératrice trou va j Menuiserie : Brevet, tré. bltri: René | " , ; - , ; cifeù'èV ktae ' l sWU 
des m o u aimables, qui allèrent droit l STÎS'^Î ; p r M Q U e "" b " ° : F t m " x l | i t l'Invita A fermer eon débit • 
au coeur de Madame lt, Mairesse. i « i^ 'e -rsAricat lon : Brevet, près-1 » " • „ | ^ t a . r a ï n ^ t

n
e i t e ^ J 5 . 

. . Et Napoléon III et Eugénie rega- ' q u , 7 r e * bien : Jo»eph Bonnier : asse. ' ? " » ? V ~ 5 5 . Ï L ï *. « 
gnérent Paris en cette magnifique bien : Paul Vaillant. André Pollevey»; r^i^rd^it 
année de l'Exposition universelle.. satisfait : Jean-Mane Coesement. L'agent suivit ce conseil, en c* ssssS 

où 1 Empire Jetait tous se* feux..., les : _, Commerce : Brevet trè» b i e n : CUu- . u r é d l g e , u n rapport de* fait*, s * 
.v .n t -demler , . . . et où l'on ne d i i . l t » * . » « J J * • ^ e r t L e ^ a T t r e ^ O a ^ ' l« " " f u t l u M l W t f e r m * ' M ~ 
pas encore « 1 Espagnole > du ton Dupont. Roger Byttebler ; aatlafalt 
dont on avait dit. quelque quatre- Paul Descamps. Roger. Delrue. Antoine 
vingts ans plus tôt. c l'Autri- Balduyck. Louis Oroulllon. — Certtfl 
chienne »... R de Thandt. 

qui 1 

20 h. 45. 
lever 

bien : Robert Lemaltre. Oa»ton r u „ e Mrm> e n o u t r e > pour.ulvl* 
lupont. Roger Byttebler ; «atlXalt ; mx^ction k l'arrêté du 27 Juin «Ma

nier. 
, . t de capacité professionnelle : Pschy ON VOLE CN VtXO. - MUe l e y 
C.ston Henri Salembter. Achille Nul- ^i«hu« Boaf- ^?„»n

1
s' ^ ? ^ l ï i i x t s t 

te. Jean Debodlnance. , « «"• i.™
e «« ^"^LJ^Ï ^ * T 5 S 

Psrml les nombreux «uccé» obtenu» M ' • é u l t rendue, mardi, a la sais* 
k dlver. ooncour». relevon. que deux Watremex. rue de l T I o s p ^ c e ^ c e i ^ r 
é l 4 % ont t u reçu, k l'examen d , . Jftj™ ^ Z j ^ Z m ^ S S T ^ ïï« 

de l'établissement... et ne ls retrouva, 
plus quand, muni* de *e* feuilles, et**) 

coucher k r Association sténogrsphtque uniui 
de Paris, cinq élèves ont obtenu le 

ertlflcat de teneur de livres de ls 

C'était le 29 aodt 1867. L'empereur. 
r,ne Parent, fille d'un^conseiller mu-i ^ p V u r . " ^ ^ ^ ! numéro d'appel : ^ ï \ > t " c o £ ^ U £ £ T Z £ . g » • ^ÈSTSi 
nictpal qui offrit les fleurs et lut un 3 0 3 a! trois élèves opt réussi le certificat „"h

n . r r°e 'le « bécan 
sommateur. sans qu* ceux-ci remet- ; un grand nombre de b.l leu de 1.000 „ * „ s a m t Sébast ien, qui étot qu accompagnait 1 impératrice. se compl.ment au nom de ses compa- çalwe d'épargne : or 
tent aux eommerçanu déUIllanU francs, dont u n . liasse de dix. Tous m a s s " "\„ „ ° Z , ° , 1 " » " ° rend.t d'abord - - Lille a Tourcoing, gnes. k 11 h et de 14 A i t h 
ha*|llté» lea tlckeu eorreepondsnu. i étaient sales et boueux, certains **> piches et in morceaux . De 1A. il gagna Roubaix en voitur; Puis l'emper-ur «entret int tvec GouUe de lait . dis! 

et l a i t 

ouverte de 

hsltillti 

Aux possesseurs 
de pigeons voyageurs 

distribution de 11 
l| L'commission s a réunie e t ln a p a r "ia rue°d7Tourcoing. Place Fosse- les autontés'reilgieuses. militaire? et » p l ^ — . . , . , , d . „ „ , - » s , n o l , . « « 

— n y avait lk une petite fortune, d mandé au secrétaire d'falre in a Ux-Chénes se dTessalt une fausse civiles et reçut un mémoire «ur notre B 1 ,2Jn*ÎJ JJ-T bis rue de Lannoy. et 

été déposé* 

d^sptltude professionnelle dalde-oomp., ' ^ ^ ^ ^ ^ \ ^ „ . » 

La médaille des .nclens élèves a é t é ' » » » M * R * l ' D E , V . K 8 : ^ ti;U^jT^ 
attribuée A Claude Molard. trie. S* 

avoir noté les numéro*. p . t i t m o t d b i e t a ichàHelalne du porte ; le caba 

« " d e ^ t r o u v î l l û ' e f c ' n r î : vi l lache pou li faire part de Cl'ac- pela longtemps 

I Après 
j M1»* Censé 
J s» déclaration de trouvaille et confia 
1 le lot au docteur Jule* Delanghe.maire c ident arrivé par malheur, 
de l'endroit. , L'chàt?laine. lnne m a d a m e fort J^' ^ 

Forméme-nt-a 1 ordonnance" d ù " ^ ^ ' ^ r ^ o V ' ^ ^ V ^ n ^ ' ^ Z l <*%**>*• **. . * , * f f f ' . , H L'histoire ne d 
1M1 du commandant milttair» pour U t - . * , . . . . . . . - ,1 -*_ ch'etot in 

abaret tout proche s'ap- industr 
îrft de l'Arc » aecrétair 

porta pour enseigne un grand tive — 
e entrée solen-

rue de Mouvaux. 

Joiir derniers, à la . J de vol , ré- ch'étot in accident réparable et q . J e d e bols et de carton portait 
Belgique et le Nord de la franc*. d t - < p » t s a q u ) „ produisirent dan» la corn- qu'on pouvait s'adresser de sa part encore la fameuse inscription que 
ava i t le {*• ïoot"i»«i' . . ^ « I T . ™ ^ ™ r r u n » ' ta docteur Del.nghe. vénérable à u n peintre de Lille qui aurait le souverain croisa' sur son chemin 
" . " n . v „ v J ° , l ^ L » \ ' l ~ J ? , ! J i ^ ^ < - ^ * n « ' ; « ' « W d'appréhension prit r e p r è s e n t e , e n peinture, un n o u - en 1853: « L'Empire c'est la paix, 

parti de se décharger de . billet, rie "*• *T aJ.k„Z^„ et 1 

des mains de M. Delfosse. noulois, 
de la Chambre consulta- ,— 

' d* LA PANNE... 
Un monsieur — peu importe qui 

— prenait l'ascenseur — peu Importe 
où. 

Les résultats des concourt 
• • Conservatoire 

d e . ^ u e . ' e f S ^ a M f a T u ? ! ^ l Z ' X T Z ^ S Z et *STZÏ Sebastien. 
non du dernier Jour du mol» P ^ f . « 1 ^ ^ ^ ^ Lsecrétaire . Denis, qui étot écri- J ™ n ^ £ g * » MexVqùe..." 

'__ ^ i Cens*. Celle-ci en fut fort marrie. Elle vain à la commune , profite d in R o u b a l I „ ' e t a i t fait ce Jour-lk plus 
œ ^ M ^ - - 1»? J , m a . s : rue, sablées et 
considérer — une année s'étsnt écou- de Lille pour aller trouver 1 peinte, bordées de sapins, draperies tendues 
lée — que cet argent lui revenait et qui 11 d'mante : de façade en façade et estrade, dres-
qu'elle avait fait tout «on devoir D a n s quelles dimensions faut- sée» en plein air. d'où les enfants 

i D'une honnêteté »crupuleu»e. M™' ,, , , „ . . - , i . cni»r t d<s écoles Jetaient des fleurs. 
Quand les souverains approchèrent 

! de la ville, 11 était midi 15 et des 
salves d'artillerie et les sonnerie» 

rea rapatrié» de* campa de prisonnier». tr»«lqu*s circonstance*. tuette qui a été brisée ? de cloches annoncèrent A la popu-
i ? I * ^ f J , » . . r i l ^ « î r r r » n « ' » r « " : „ f ' b i i n ' q i ' " ï . , n . , * i î ! . . ! î „ î « < , ^ n ' — Bé. Monsi. ch'étot à peu prés :,t.ion émue et en attente de aon fte récemment modifiée, nou» donnons rr.sne de ta trouvaille. »ou lgn»nt «on ^ t . . . . i - • - _ . _ r f i . . » „ . „ » „ . 
c-apr*. le nouve*u taux : désir expre» de confier k sa g»rd« 1» de 1 grandeur de c tableau, lchi. plaisir, ce grand événement. 

N» 1, 400 gr. d* pain; n" 2. 20 gr. ! tomme reeueUlï**.*" 
rucre; n» 3. 10 gr. de café national; ; Bonne note a été prise de cette dé-

Les tickets d'alimentation 
spéciaux 

pour militaires Cer.se ne se considère pss ivm 
tue et entend rechercher de plus belle' — J e n sais po. ml . Monsi... 
le possesseur des billets perdua en de — Quelle hauteur avai t la s t a -

4. 20 gr- de pttea 
matières grasses; n* S. 
mage; n* ». 80 gr. de 
100 gr. de pomme* de terre 

' 7. 13 gr. de claratlon et relevé fut tait du numéro 
0 «r. d» fro- i de chacune de* coupures qui ont été. 
ande: n» 10. rependant, laissée* k la charge de 

M"" Censé. IsqueUe n'a pu réussir t 
s en débarrasser. 

La chasse au doryphore 
On 'appelle A la population la né

cessite de feire procéder A des ramas-
aagee répétés dea insectes adultes. 
pontes et larves des doryphores, par
tout où leur présence a été constatée 

On précise A ce sujet que dan» les gnlt récemment A la rendsrmerle de 
Jardins, seuls des ramassage* «olgneux Bourbourg. du vo! d une vache .. Or. 
et répétés sont susceptible» de donner cet animal dev»lt être livré s u centre 
d excellents rèsultau. sans qu'il soit d'abatage 
besoin de recourir aux pulvérisation». Après enquête, les gendarmes ont pu 

Suivant les instructions reçues, al la, établir que le fermier les svalt trom-
mu.tipiication des Insecte» ne pouvait né,, car 11 aval; bel et bien vendu sa 

— Bien. Et ce sa int Sébast ien. 
le voulez-vous mort ou v ivant ? 

— Ah ! je n'sais po, mi. Monsi... 
— Pour moi. c'est Important. 
— Bé. accoutez. Monsi y répond 

Denis, fa i tes- le v i v a n t : y tra tou-
dls temps de l'faire mourir, par 

U - f e m i e r m pUint qo'on 1-i . i t - .*** , - »» ^ u t ï ï l ^ u w . 
vole ta vache... ^ 

. . .mais il l 'avait bel et bien vendue 
M Rémy Janssen*. fermier, te plal 

Une éblouissante escorte des cent-
ge.rdea formait le cortège qui débou-

Voici la cause 
ie vos 

ltlvateur, 73. rue — 
Conférence.' possède un Jardin situ* 
même rue. Or. su cours de la nuit «n* 
13 su 14 Juillet, puis au cour* d* cela» 
du 14 su 15. des maraudeurs se sr^fg 
introduiu dans ce Jardin et ont etr» 
levé force légume*, notamment u — 
centaine de plants de pomme* de tassst» 
la moitié d'un parc de carottes. 

Vandebogaerde-Evely et M. Dussusoy 
La chose n'a rien d'anorma'. dlrex- j . . distinction à l'unanimité. — 

vou». San» doute. Mais, entre Jeux Christ.sne Henneuse. Gustave Soyes. 
étages, l'appareil t'arrêta net. J»»n Delgrange 

Voil* notre monsieur bien ennuyé 

SOLTtGE 
COURS ELEMENTAIRE 

PREMIERE DIVISION 
- - _ . . poireaux, de» oignon*, etc. 
Professeur» : M — Simono-Lecomte. *~M Feutrle a déposé une plaint*, alla police recherche lea voleurs 

A L'IMON DES FAMILLE* 
BREl'SKS DE SAINTE-ELIS, 

dlYÙnctîon. - J.cques Leclercq. Le. adherenu qui ne «ont pa* 
« Dernnne Oeorees Jovensux I en possession de leur carti 

et même vaguement Inquiet. Il £,u
n

s
Çoi.e c ï u c h e t e ^ p T c r r e H S UJ.N. .ont Invité, 

presse les boutons de commandet. b e l i . , oubert Rys. Charles Verstreete. rue Dupuy-de-L6me 
l e , represse. l e , heurté- les bouscule. Roger Vermoeren. 
avec l'espoir de voir bouger l'ascen-t 2* dlttlnctien k l'unanimité 

les nun dan* l'ordre suivant 
14 151 k 14 250. de 14 k 17 h. ; les sa» 

Rosette urd»Ulre». de 17 k 18 h. Se munir dit 

Mais rien, toujours rien! L'appa- ^ % 5 ^ , " ' " ' " " " " - » • » " • ~ ™ " * ; uVion."" dT'prtorlt* et d'adhérent. 
reil ne bouge pas plus qu'une «ou- ^ distinction. — René Vanhuyse UNE CHITB A L'USINE. — Maiejat 
che. Et pour cause! n était lmmo- Jeanne Foelix. Jean Fourmeau. Irène, ver, 21 h. 45. un ouvrier de l'UStxt» 
bilisé par une panne. Verfalllle. Denise Theye, Jean Wa- Lemslre et Dlljles. rue de* FU« 

Alor*. le monsieur s'impatiente, et ', »'"• M- Rèmy Decuypère. 3« ans, 
crie k r u d e . On vient. Mais com 
ment faire descendre, ou monter. 
l'appareil? On alla chercher un esca
beau: mais 11 était trop court, puis 
une échelle, qui se trouva trop Ion- J^*f*e„.p.'f.u^ 
gue. Quelqu'un préconisa l'aide dee 
pompiers, mais on recula devant une 

distinction t l'unanimité. — Geor. 84. rue Wyck. k Oheiuw* (B.). •** 
ges Duquenne. Oaston Prévost, Jac- tombé d'un sommier sur lequel II M » 
queline Dewachter. Lucie Mercier. Ml- raillait. Dans sa chute. U a'est Ma*»* 
encline Baver. notamment k la face. Il a et* ss**sjs^' 

> distinction. — «cques Plerrache. k l'bOplteJ. Son état ne "' 

CROIX 

L'impératrice, 
d'après la célèbre 

de Winterhaller 
toile 

Alors, que ftlre? Rien, sinon 
attendre patiemment que la panne 
voulût bien cesser, e t rendre vie A 
1 ascenseur immobilité. 

Le monsieur, rageant et pestant | Duthîèuw. "Théréiè'LlénVrd 

Evrard. Albertlne cun caractère de gravité 
3miu, Rc ter Delraotte. Gi«éls Laine 

D UXIEME DIVISION 
Professeurs : M"»».» Véevaert. ' 

Lecomte-Droufte. 
!"• Agnès Vèrler (Intérimaire) 
MM. Monsuez et Marquette 

' nomination k l'unanimité — 
Jeanine Lahaye, Jean Dupuia. GusUve Lundi. 

Martin, s 

UNE IMPORTANTE FABRIQUE 
DE PAPIER 

est incendiée en Finlande 

Et voici le remède 

UI..HHJK.SUU» o n insectes ne pouvait née. car 11 avait bel et bien vendu 
être arrêtée. 1 arrachage prématurée I vache au marché, noir pour 7.2S0 fr 
de» pomme» d* Urre devrait être or- u a été arrêté 

En raison des chaleurs et dans l'in-1 
térèt de* récolte*. U est donc indis
pensable de redoubler de vigilanc*. 

LILLE 
L'ouvrage de Mgr Lotthé 

sur les « églises 
de la Flandre française » 

est couronné 

Helsinki. 1S Juillet. — D*ns la 
localité de Kauttua. située d«ns le 
sud-ouest de 1* Finlande, un in
cendie a détruit de fond en comble 

, . . . , — . . les bktlmenU. les machines et lee 
La jument disparue de l e t e g h e m d *pAu de 1 importante papeterie 

est retronvé* . S A . Eua-Paperi 

A la mémoire d'an toltlat 
mort pour la Franc* 

10 h . en l'ègllse 
Heu un oblt k la m t 

contre les malices de la technique. i " nomination. — Jeanine Foreau.ldu aoldat Henri Lefebvr*. du __ 
, lnaUlla le plus confortablement Thérèse Delreux. P»ulette Vsndeplass- régiment d infanterie, mort pour la, 

commerce — et prés.de:.. de la Caisse possible et attendit che. P*ulette Lerouge. Marte-José De-- France, le 10 Juin 1940. A Junlvuaa, 
déaprgne. i C e n e B t q U e p r è , de trois quarts roubaix Marguerite Lebrun. Renée De- près de B*thel à PAged* » ans. 

0uïnat!enda!en<t e î o T s i ï l ? ? £ ? **'"" P'U«' ^ ' - « ! " « " " " " " ^ . X ^ n T ^ n M * . - An- t r , D c o n , o r ? t ^ t U e é t e r < d r r r d ^ U - : 
qui attendaient, rougissants d émo- p ^ M rC/Ut<(i e t l l b « r i e n n n „„ n j # L l t n â n , _ A r t h u r M é m M.-FT«n- centrale et une asstftane* p**r*Mte1 
tion et de joie, «avança a-ors. prisonnier qui avait eu tout loisir coise Melchers. rement nombreuse était venu* 

Tout Roubaix savait qu'il* allaient A-y méditer sur... les Inventions mo- 2» nomination. — Pierre Leclercq. 
recevoir de , mains mêmea du Ch»f derne» Ginette Lenfant. Charles Dubois 8u-i 

La Jument de Mme Vve Wateraere 
cultivatrice k Teteghem avait disparu millions de marks finlandais 
depula un an. » — 

Or. le* gendarmes repérèrent récem- _ 
tment k Coudekerque une Jument dont p a t s ] a fflObilitatif 11 g e r m a i t 

Si votre intestin ne se vide pas 
complètement chaque Jour. les 
microbes qui s'y forment par mil
liards se répandent dans tout 
votre organisme et vous empoi 
sonnent. Vous avez des malaises. 
de» maux d? tête; vous êtes fati
gué, vous dormez mal. vous êtes 
triste, nerveux Agissez tout de t e u r h o i p l c e i i „ e n n n d , s , o n c . . , d é h i t a i î t * dp tâlhjlC 
suite en prenant chaque rnatin une r o n n a i r e s Jfl J e c r o u s b ; f n q u , c e CHCZ l e S 0*11 M S d e tBOaC 

« « " n - , a P°aT de meUeùr f e u l a n t £ J r™< d « r s r e » '«»• " * « • « » 

de '.a France la croix de la Légion 
d'honneur. 

Il y avait lk MM. Renaux-Lemerre 
adjoint; Henry Tîrnynck, manufac
turier; Mottc-Duthoit. administra-: 

k la veuve du soldat. Mm* L*Mt»to 
• -Florin et k sa fsmille. le t l 

me Hélln. Jacques Wanln. Robert gnage de sa vive sympathie. 
Vsnheuwerzuyn. Maurice Cardon. An- A l'évangile. M l'abbé Drleux. 

Les inscriptions 

elle de 
de l'armtt tfyptitnnt 

naturel de l'intestin 
des reins. Avec la . petite dose 
vous évacuez chaque jour tous les 
déchets empoisonnés qui encom
brent votre corps. Vous digérez 
bien, vous n'avez plus de malaises 

o u , vous sentez renaître k la vie 

n n i - r u m i r , *,„!.• ™.. . . . „„, -„ . , . . . . Vsnheuwerzuyn. Maurice Cardon. An- A 1 évangile. M. 1 aotie un» BOt CHBRIE i voir petites annpnce» n > t M caueheteux. Amédée Halley de la paroisse, a recommandé 
Georges Gulot. Hélène Houzet. Oeor- ce vaillant «oldat tombé en plein* I 
gette Frledorzyk. Thérèse Halley. SI- Ullle et exprimé aux psrenU le* • 
mone Flévet. doléances de l'assemblée. 

3- nomination k l'unanimité. — An- Les chanU de la messe de 
nie Grime. Thérèse Houset. Oaaton furent Interprétés avec talent par jEt 

L'affluence des fumeur* a eu tôt Peersman. J*adne-M*rie Lierman. Ber-1 chorale Sainte-Cécile sous ls illinilnav 
fait d enlever tout les tickeu dltpo- nadette Noppe. Micheline Hélln. Anne, i de son chef M. Fernsnd Cuveller. 

Marie Dhulst, esnne Doblgles. . 
Mireille Lalourt. 

a description correspondait k 
la disparue 

Le fermier, dan» le pré de qui elle 
paissait. Delaforge. prétendit que cette 
bête était slenns. mala le valet de Mme Alep. 15 Juillet. — Le Journal e t a la aanté. Toute* pharmacie, : 
Wateraere lui ayant demandé s 11 y, égyptien . M1 » ri » annonce 1 3 , r 50 et 20 fr 40 21917 
avait une marque spéciale aux sabot» ' 
le fermier répondit négativement 

Or. Il y avait une ferrure spécial 

cours d'une «éance du Conseil 
suprême de la défense du pays en 

D a r f A c a d é m i e f r a n ç a i s . ! ' qu»"**ui* eonn»ïis«l.ai''l*" |»eyl«*alr» a«OTt«, la proposition introduite au 
pat I AkaiâCmiC f r a n ç a i s e , , , o n „ i . t Delaforge fut confondu et Parlement comportant une mobill-

Nous avons, en «on temp*. entretenu 11 récolta un mois d» prison. sation générale de 1 armée égyptienne 
n o . lecteur, de 1 Intérêt que précen- » été rejetée. Par contre. 11 a été 
ï î i L £ £ 2 & d ' ^ M Î L ^iH"*' * t c r * ' .r L S . . ^1 . n . décidé de soumettre au Parlement 
« r t i n a î lî!én»rt L îl^ïïïï??.11* C T C , " t ' e » * b l e » » e • « • « ' • ' • ' un projet de loi relatif A l'intro-
la Flandre trançaia* au nord dé la " • J w • • • col l l ttoa avec Une auto- ductlon du service militaire obllga-
L '^•» mobiJe. à Po ix -da Nord ">'" ^ 

CetU oeuvre, ou 1 érudition de l'eu- . , » e) 
teur rejoint 1. qualité deHa " X M «énrl Jacobs. 31 an» Ingénieur k 
Ment dêtre couronné* par r Académie Sojetme». revenant d Englefonume en 
française qui iu i a déc*rné le prix Ca- '. automobile, roulait A une allure n 

— Le colonel arabe Mitxen, qui 
l'était particulièrement distingué au 
r-urs de la guerre civile, a été promu 

tnnacci. ! dérée lorsque, en arrivant au carrefour général de l'armée espagnole, n est le 
Nous féllclton* Mgr Lotthé et nou* ! de 1* rouu nationale n" 32 du chemin premier général arabe nommé a ce 

nou» réjouissons de cet hommage qui i eondul»*nt »u h»meau de Wagnon- jour, 
rejaillit »ur la Flandre religieuse qu'il ville. 11 vit déboucher k vive allure un » 
a contribué k faire mieux connaître i cycliste. M. Jacobs «t son pos»ible 
et aimer | peur révlur mal» le cycllaU, M. Ltf-

( c.en Dreumont, 21 ana. de Poix-du-
Des r o a a i su r . . . ! — Nord, fut heurté et projeté .ur la vol-

* de revolver t u r # , n . , . r r , t , q u , q U „ . n t e a, u rjWcrèret i 
mètr** plus loin. L homm* avait la 1*1. n e n r y U O r g e r C S 
têt* défoncé* et r*po*slt entre le ce-
pot et l'sll* droite de la vottur*. 

SOMME 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. 48 
et son lever i 

DEMAIN, à 6 h. 05 ] 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

ph s Roubaix — . . 
mlssaire central Wallet : le capitaine d u u b , c ^ eBrt l M d é b l U B U o n t 3« nemin.tion. - Mireille L»iou»t.| . mmmm • p u - — : , . ~t 
des sapeurs-pompiers. Auguste Ory- u n , t o c k journsller k vendre qu il» ne M«rle-ThérèM Orlns, TrancU Bougols. r Le pare O* 1 nospice es t 
monprez ; le percepteur d?s contri- p f U vent dépasser, et 11 leur est tnter- Renée Duquenne au public 
butions d rectes. Leçon te-Bâillon. dit de donner au publie plus de tickets ; TROISIEME DIVISION j j j p 8 y,,^ répètes se produlssnt *)*Sxa 

L Empereur éplingla sur leurs pol- qu'ils n ont de paquet* k distribuer. : professeurs : M™" Bulté. M. Carrette I le parc de l'hospice (chttesu CallltatJ. 
•-•nés cette croix que son oncle avsit I n certain nombre d* no» concitoyen». r t M. Duhamel (Intérimaire) rue J -Jauréa. »7. l'entrée de ce pas* 

t'y étant pris trop tard . s e sont trou-, S o n t l d m U à m o n t C T a u a m n é l é . | M t rigoureusement Interdit. »u ptv-
ves dans 1 impossibilité de se faire m r n t , l r e 2 . division : Jscqueltne De- bile. Des procès-verbaux seront *>**»» 
inscrire. Le» administration» qui ré- iadén»rre, René Cleymen. Yvette TU-' »é» t la charge des personnes qW 
glssent le monopole viennent de décl- msnt. André Plouvier. Kléber Chan-

,der. pour permettre linscrlptlon de» délier. Stéphane Labltté. Michel Van-
- l -Deladérierre Susstte 

créée.. 
Touchant témoignage de fidélité : 

une délégation de la < Société fran
çaise de bienfaisance » de Oand lui 
remit un magnifique bouquet com-j rVtàrdTtslres. qû i uvelle couleur derschaegh» 
posé des spécimens les plus rare», de tickets «brique» serait créée. Les Heras. André TJèmlh. Céline Oolé-
cult ivé , dans cette cité dea fleurs, non-inscrits sont donc priés de se pré- bleska. Georges Compernolle. André 

Après la cérémonie A 1 hôtel de senter. munla de leur carte de char- Mareecaux. Alfred Maes. Ginette Bor-
ville. le couple Impérial traversa la , bon. au débit de leur choix, de pré/é- gye. Elisabeth Vandermerseh. Gisèle. ceT-'vërba 

l'intérieur 

L'heure de la retraita 

Ch*qu 

place en calèche découverte et em
prunta la rue Saint-Georges et la 

A celui dans lequel ils s'appro- : Bourgens. Omette Deledalle. Miche-

Jour la police dresse des 1 
ix contre d** persottass <*B*a*> : 

veulent sprès l'heur* d* la 
eet-A-dlr* 23 h. 30. Afin d* 

d une foule considérable qui 1 accla 
rrait, pour descendre chez le séna
teur comte Mimerel. k la table de 
qui il devait prendre plac 

Fr.ncis Bousquet, président : rtveres contre les délinquants. 
Albert Duhamel : M m " Courtray-

Lommes. Grimonpree-Lams. Mlla" Ma
rie Dewyndt. Jesnne Evrard. Geor-

Crupeland, S. Florin et -Marthe 

tirés à Tourcoing 
ont leur épilogue à I 

retirer leur bon su plus t«rd le Jeudi i Mireille Boulens. Micheline Moutler 
nin. au milieu n ] u l l l e t t c „ . , p r e , ct nouveau délai. ^ ^ ' i * ™ . . . ' " ' ! * . *. t , . ' .*n ,_^. r a50 î é"' de nuît "orlt'rëçu rôrdre 

U ne sers plu» tenu compte de* récla- °* 
mations. 

La distribution se fera donc tous les 
quatre Jours, c'est-à-dire que chaque 

Pendant le repa, la Grande- ticket donnera droit k la oéllvrance £ ' r " u 
Harmonie et la Société chorale de d u n P«Quet de tabac ou de cigarettes 
Roubaix interprétèrent les meilleurs t0.u

1
5 "f* « » » ' " J ° u " ' r ^ o m „ . n < . » H . 

.. . r . _ . Il est d€ nouveau recorrîmanae dp 
morceaux de leur répertoire. , , p r é | i e n W r , u j 0 ur fixé pour la dls-

|j La cantate composée à cette occa- trlbution. puisque mém* les enfsnts 
sion par M. A. Sloen-Pln. président ; peuvent se faire servir. 1* ticket «eul 

Ttc. de la chorale, comprenait de déli-1 faisant foL One fuite 

La dittributioa de* f l l t a U l 
de t k h e U 

Notre eau potable sera rouge 
demain jeudi, 

mais elle sera pourtant bavable 

dans la Somme fans 
tère de l'intén 

prenaient de querell* 
spour un motif contmi 
entre gêna du milieu 

Le 10 JuUl*t, vert 23 h. 43, deux " Le docteur Ctpfaux venu pour lu! M Henry Dorgére». délégué k la pro- t u r e d 

'H d'une moralité douteuse se prodlgu*r des soins ls fit trsnsporter pigande agricole, préaidant un* réu- _ M Gaston Roussel 
'- * Tourooing à 1 hôpital du Ckteau. En raison de mon de cultivateur, dans la Somme. : nér»i des assurances .ociâle» de I s S -

U en exute son étst ls* soins furent inutile* et il s psrlé de ls corporation paysanne et t Clen ministère du travail est admis 
L'un d'eux, fut reconduit chez lui pour y expirer a fait acclamer par son auditoire le a faire valoir aes droits a la retraite 

— M. Jacques Simon, préfet 
teur des renseignements généraux ei 
des Jeux k 1* préfecture de police de passait.... la mesure et qui , . 

disposition du minis- autant de coup» d encensoir capables t o u l '•* débitanu. et dana l'ordre ttx*»|l 
H» b * M . m A « - j . « - - - . v int : 

La distribution des feuille* < 
de ravitaillement pour la panod* 
21 Juillet au 17 août a* poursutvta, 
dans l'ordre suivant 

Jeudi 17 JuiUet. salle de* rets*. : 
de 1» République 

e s p i a n 
à 10 t . 

importsnt» . e s t produite yX)l à ^ „„„ à ' gj,» 7 0 B 1 à T t S t - i 
nt» couplets dont l'intention dé- Le» ticket» de lk même couleur dol- sur la conduite ascensionnelle d'eau gj,,; à 1206, 9001 A 8200; de 10 b . «s, 
issait... la mesure et qui étaient, vent être **rvl» 1* même Jour chez potable, k Avelln. hlermkrdl 1S Jull- , , n 5 2 0 1 à 5400, gjoi à 8*08. TStt.a. 

7480. 8301 à 8400. 9001 k 8400: d* 14 SV 
vant: lion sera terminée ce mercredi 18 J u i l - à 13 n 5401 k 5*00. 8401 quitte la préfec-; d e briser même un riez Impérial 

Roubaix. reine des villes 

François de Vera. 28 ana. sans profs*-1 un p*u plu* tard. du maréchal Pétain. là compter du 22 mat 1941. 

Qui portent vers le auccèa 
Leurs pas fermes et tranquilles 

ill et le progrès. 

Jeudi 17 Juillet, tickets bleus, rem- lét II e , possibl* qu* l'esu «oit un à 7 M o asni k 8*00. 8401 
placés par des blancs pour le 21. Ven- peu rouge pendant la Journée de de- u n a 18 b . Seul k S8O0. 8801 A 
dredi 18. ticket» Jaunet. remplacé* par main Jeudi, par aulte de U rouille qui 7*01 k 7800. 8801 k 8800. 9*01 A 
des oranges pour: 1* 22. Ssmsdl 19. ter» mise en mouvement lor» du rem-1 de 18 h. k 17 h . S801 A M t , 
ticket* rougss. remplace* par de* bit- plissage d* ls conduit*. 700O. 7801 k 8000. 8801 A 8888, 

| très pour 1* 23. Dlmancb* 20. tick.ts. Il n'y a aucun danger a consommer 1 10000. 

FeailWton d a « Journal de Roubaix » du 16 juillet 1 8 4 1 . — N" 2 8 . 

t * 

Perplexe, st i l i balayait la pous
sière de la route d* «on tronçon de 
queue. Il était bien difficile A lui 
de répondre... 

Et Miche s* levait, violent*, repre
nai t le chemin de la ville svec une 
rag* concentrée. 

— Non. vols-tu. maintenant. Je 
ne pourrai* plus voir en lut qu* 
le bourreau de mon père s t rnArne. • 
s II m'atmalt, tu m'entend* stlll. . . 
• Il m'aimait... Je n* pourrai* qu* 
fuir cet amour avec horreur I 

XIX 
. _ JPapa I Mon papa I C*»t bien 

toi * - Quel bonheur? Ett-c* vral-
gnent possible 7 

Quelle joie, ce mstln- ia . au lieu 
d* la lettre attendue par le cour-! 
rier du Chili, de voir aauter d'auto I 
devant la porte de la v e i l l e mal -
son la haut* silhouette de M. 
Brunot. 

M n'avait pa* annoncé précis*-! 
ment «on retour pour un* date fixe, i 
Micheline savait qu 11 fallait qu'il 1 
aoit revenu pour mal... mal» on: 
était encore en avril et lee dernière» 
violette* fleurlasslent A côté du mu
guet hAtif. e t le bol* sa parssmslt 
de bleu, un peu partout où jaillis-j 
salent la* pervenche*. 

— Papa I Et t u n'avala pas prè-1 

venu ! Noua serions allée* t'attendra 1 
k Saint-Nazaire. 

— J'ai préféré vou» éviter cela. 
mes deux chéries. dit-Il. réunlsaant 
Micheline et sa tante dans une même 
étreinte de ses bras forts. Fatigue: 
inutile. D'ailleurs, je n'arrivais pas 
«eul... 

— Tu as ramené l'équipe d* te* 
ingénieurs, papa 7 

— Allons donc I Les Ingénieurs. 
Us sont tous resté* lA-ba*. ou bien
tôt Il faudra en envoyer d'autre*... 
Noua avons dea usines A diriger, 
petites, des... 

— Alors, papa, lea pétroles ? fait-
elle pleine d espoir. 

Les pétroles ? dlt-11. souriant 
Une vaste fumisterie, ma petit* I 
Pour la première fois de aa vie ton 
père s est laissé « mettre dedans ». 
comme on dit dan» notre métier. 
Pas plut de pétrole que dan* ma 
main... 

Mais, alors? murmura M"* Va-
lentlne. Inquiet*. 

— Alors, pas de pétrole, mais du 
nltrste . mes enfsnts I Du nitrate 
pour engraisser la terre entier* I 
Ah! Ils ne se plslndront pas, les. 
actionnaire* d'Atacama. Leurs va-l 
leurs leur rapporteront des divl-j 

dendes rondelets dès le premier exer-1 
cice de cette année I 

— C'est merveilleux I s'exclama 
Micheline en battant des main, . 
Alors personne n'est ruiné, ni le»( 
autre*, ni toi. papa ? Tout le monda 
est content I 

— Tout le monde est comblé ! Lea 
Pétroles d'Atacama se convertissent 
tout: s implement et deviennent c les 
Nitrates d'Atacama ». C'est chose 
faite et Je puis revendiquer l'estime 
de tous me* concitoyens, sans comp
ter leur reconnaissance I 

— Oui. car aana ton voyage i s 
bas, papa, on ne se serait peut-être 
pas avisé de cette nouvelle richesse 
minérale des terrains. 

— Hélas 1 dlt-11 svec un sourire, 
pas al vite. L'Idée n'en revient ni 
k moi, ni k mes Ingénieurs, certêtl: 
C'est A ce Jeune compagnon Im
prévu. A ce précieux auxiliare dont 
Je t'ai parlé dana mes dernières 
lettres, que Je dois la réussite de 
mon voyage. C'est lui qui. plans en 
main», a deviné les gisement» . 
C est lui surtout qui a facilité la 
conversion, ls tranaformstlon de 
l'affaire d'Atacama. Jetai» las. dé
couragé, maladaV-- Sans son arrivée 
providentielle, tout é u l t perdu I I 

— J* voudrai*, d l t arec ferveur 1 

Mlchfeline. les yeux pleins de larmss.l 
pouvoir le remercier. . 

— Tu en auraa l'occasion, va. 
petite. Tu penses bien qtA Je n*' 
vais pas oublier mon sauveur I ' 

— Il faut, dlt aérleuaeanent la: 
Jeune fille, lui donner toute notre | 
part de bénéfice dans ce» mine*... 
il l'a bien mérita*. 

— H* ! Comme tu y vas... toute 
notre part I Mais, sols tranquille, 
va. la sienne sera la plua belle ! S t 
nous voici tous millionnaires, 
même toi. ma chère vieille, acheva-
t-11 gaiement, en passant son bra* 
droit autour des épaules de sa sœur. 
Car Je t'ai réservé un gros paquet 
d'actions. 

Mais M" Valentlne protestait déjk 
avec de pauvres gestes effare* : 

— Non. non .. pas de cette fortun*. 
lk... Tu aaia bien, voyons, mon 
< petit >. que Je n'en veux pas. 
Elle me fait peur I Ls seule dont 
Je puisse Jouir aana remords, sans 
Inquiétudes, c e*t celle de no* pa
rente, dont tu me laisse si géné
reusement la Jouissance. Je ne 
revendique que celle-là avec la 
ttche obacure d'être Ici la gar
dienne du foyer familial I 

— Et c'est la plus belle e t la 
plu» noble, dlt Michelin*, »n venant 

embrasser aa tante. Sais-tu bien, 
Tantlne, que J al grand* envie de 
m'en contenter, comme toi, auprès 
de toi. Jusque la fin de mea Jours'... 

— Non. non. dlt doucement M'* 
Valentlne en secouant aa fine tète 
blanche, car. après toi. tu n'aurai» 
paa une nièce pour reprendre la 
flamme sacrée... et le foyer resterait 
San» vestale! Ce qu'il faut, c'est te 
miner , avoir de* enfant*, petite, 
pour assurer la tradition de notre 
race : Avoir toujours A Belléme une 
Brunot. qui velUe eur 1* vieille 
demeure, tandis que lea autre* ba
taillent au loin pour la grandeur "d* 
leur nom ! 

Tendrement, avec un reapect trè» 
doux. M. Brunot embrassa ls tempe 
ridée. Puis, se tournant ver* sa 

BU* : 
— C'est égal, fit-il avec bonne 

humeur. Retrouver une Micheline 
avec de* instincts d* Chartreuse 
Je n* m'y attendait guère ! Mais, ne 
t'inquiète pa*. Valentlne dans quel
que» Jour* toute* cas Idées aeront 
bien envolées ! 

Il riait, tandis que Micheline lais
sait errer sur se* lèvre* rosée un 
sourire que teintait maintenant 
toujours un* mèlanooli* résignée 

Puis, t*ndrstn«nt. 11 prit son «n-

fant par les deux épaule*, l'amena 1 
pré* de la fenêtre... 

— Ah ! Que Je te trouve changée, i 
chérie, dlt-11 a r a : une tendres** 
émue. Ta maladie t'a affinée. p*Ul*.| 
Et put*, ton lnsoucisnee. ta galt* 
vaillant* «ont comme efTacèea. 

estompées par J* ne «aie quelle mé
lancolie qui erre d a m ton regard. 
Oh dirait., on dirait qu'il a plu 
sur me* pervenche* I 

Lt. brusquement, avec un entrain 
joyeux, comme a'il voulait chasser 
toute* les mélancolies d* c* revoir. 

— En fait de pervenche*, toute la 
forêt doit en être plein*, dites-moi 7 
Ah ! je » l s un coin où les < taie* s 
sont Innombrables... J'ai hAto de 
le* retrouver en fleurs ! Viens avec 
mol. mon Mlchou. nous avons la 
temps avant 11 déjeuner d* faire un 
saut Jusque-la. On prendra l'auto 
Jusqu'à Saint-Martin et nou* mon-
teronV par le chemin de Mon Pol-1 
rler, jusqu'à la Charmille... Te 
soutiens-tu. Vava. de* parties que 
noua faisions par là quand nous 
avions dix ans T Mol J'ai gardé un 
tel eouvenlr d* oa coin béni, que, 
s'est là que J i l donné rendez-vous 1 
s u bonheur 1 

Ka riant toujours. Il poussa sur 
ce* énlgmstlquss paroraa, Michelin* | 

dana l'auto. Il fallait à peina qxktJW . 
que» minute* pour atteindra 1* jsxtaW 
bourg de Saint-Martin. lia y 
rent la voiture au carrefour «*•)-

Calvaire et prirent, bra* daatua. sxsssju 
dessous le chemin eux talus «asse 
baumes de violettes qui conduit A a* 
ferme de < Mon-Potrler », la pratt 
pittoresque de la région a*** a s * 
bâtiments qui t'allongent exa**aa"s»*B*a| 
premier* arbre* d* la forât, t 
dan* son ombre majestueuse «à ; 
tectrice. 

Le soleil de dix heures 
doucement le* champs et Isa. 
allongés mollement en avaaa f j j ^ H 
ferme Des saule* s Inclinais*** * s s 3 
le court deviné d'un mince 
let. Une route au loin déroulait 1 
lent ruban de peupliers chu 
teur*... p e s moutons 
l'herbe grasse et luisants _ 

D'un ge»te. M. Brunot sert 
le paysage et dlt à aa a n * 1 

— Regarde *t »ourtt. petrt* à 
faut être heureux, «n |iiliHTsu*_i 
faut être heureux, toujours I 
renseignement m*m* da notre 1 
pays t croii-mol. tas colllnas 
seraient pa* «1 mollsa. Ma routa* J 
bloadss. la verdure i l fraleav*. a t l 
via a* pouvait être beau** I 
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